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Jésus déclara à la foule et à ses disciples : « Les scribes et les pharisiens enseignent dans la
chaire de Moïse. Pratiquez donc et observez tout ce qu'ils peuvent vous dire. Mais n'agissez
pas d'après leurs actes, car ils disent et ne font pas. Ils lient de pesants fardeaux et en chargent
les épaules des gens, mais eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt. Ils agissent toujours
pour être remarqués des hommes, ils portent sur eux des phylactères très larges et des franges
très  longues.  Ils  aiment  les  places  d'honneur  dans  les  repas,  les  premiers  rangs  dans  les
synagogues, les salutations sur les places publiques. Ils aiment recevoir des gens le titre de
« rabbi ». Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de rabbi, car vous n'avez qu'un seul
enseignant et vous êtes tous frères. Ne donnez à personne sur terre le nom de « père », car
vous n'avez qu'un seul  père,  celui  qui  est  aux cieux.  Ne vous faites  pas  non plus  appeler
« maître », car vous n'avez qu'un seul maître, le Christ. Le plus grand parmi vous sera votre
serviteur, qui s'élèvera sera abaissé, qui s'abaissera sera élevé. »

Jésus enseigne la foule et les disciples au sujet des scribes et des pharisiens. Il considère ces
deux groupes comme un seul et même phénomène qu’il va décrire de manière minutieuse de telle
façon que l’on ne soit pas induit en erreur ou pris au piège de leur séduction.

Il les présente d’abord comme des enseignants adossés à la plus haute autorité qui émane des
Écritures : Moïse, l’homme qui a transmis la Loi de Dieu. : « Ils sont assis sur le siège de Moïse ».
Ils sont donc vraiment placés à part, en vis à vis des autres pour leur enseigner les comportements à
suivre, les attitudes justes et conformes à la Loi. Les autres doivent les écouter et les suivre. En toute
société il y a des gens qui occupent cette place et Jésus met en garde pour qu’on ne se trompe pas
dans le crédit qu’on leur apporte. Il ne dit pas : « n’écoutez jamais ces gens-là ». Il recommande de
pratiquer et d’observer ce que disent pharisiens et scribes : « Ecoutez ce qu’ils disent, suivez leur
enseignement, mais ne faites pas ce qu’ils font ». C’est donc qu’il y a quelque chose à prendre dans
leurs  discours.  Personne  n’échappe  à  l’instance  de  la  Loi  et  au  travail  de  délimitation  qu’elle
accomplit en nous et entre nous. 

Cependant on observe dans cet évangile que l’agir de ces hommes, tourne toujours à leur
propre bénéfice, ils vont en tirer honneur, gloire et puissance. Loin de se trouver proches des autres
du fait de leur propre imperfection dans l’observation de la Loi, ils jouent la comédie des purs et des
justes et cela s’étale jusque dans leur apparence : larges phylactères, longues franges ou longues
tresses, premières places dans les manifestations publiques. Leur logique est celle d’une exposition
de soi là où justement la Loi et les Écritures témoignent d’une limitation de soi au profit de celui qui
parle à travers les Ecritures. Jésus met en garde sur la tentation que représente cette position : on
peut avoir  envie de jouer ce rôle puisque cela  confère reconnaissance sociale  et  honneurs.  « Ils
disent et ne font pas ». Ils font bien quelque chose. Ce qui caractérise les pharisiens c’est bien qu’ils
font des choses : ils ont des pratiques dont on nous parle en certains endroits des évangiles : lavage
de plats, d’assiettes, de mains etc. Ils font des choses mais il y a un écart important entre ce qu’ils
disent et ce qu’ils font. Et ce qu’ils font revient toujours à leur propre gloire, à leur propre avantage.

En poursuivant cette description du malheur scribe et pharisien, l’Evangile nous propose une
figure éclairante : « ils nouent de pesants fardeaux et les imposent sur les épaules des hommes ».
Cette figure du  nœud, nous oriente vers la cause de leur prestige auprès des autres hommes. Les
chemins qu’ils enseignent, l’observation et l’application de la loi en toute chose, donnent à travers
eux, l’image d’êtres unifiés, bien assis, à l’abri de la dispersion de soi et de l’incohérence. Cette voie
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se présente certes comme très contraignante mais elle est attirante,  parce qu’elle peut apparaître
située à l’écart  des luttes intérieures  que connaissent la plupart  et  qui semblent nous menacer à
certains moments de nos vies. En fait, pharisiens et scribes ne font que donner le spectacle de leur
justice : ils ne « touchent pas » aux contraintes qu’ils imposent aux autres. Ils ne sont pas unifiés de
l’intérieur : c’est le regard que l’on porte sur eux qui les tient. Ils imposent aux foules le devoir
harassant de conquérir et de préserver leur propre unité et une image juste en tentant d’obéir à toutes
les lois et les règles qu’eux-mêmes, transgressent par ailleurs.

Pour la description qu’il poursuit, Jésus utilise le verbe « aimer » (en grec : « philein ») qui
signifie  l’inclination  du  cœur :  «  ils  aiment  les  premières  places… ».  Scribes  et  pharisiens
représentent notre goût de paraître.  Tournés vers eux-mêmes, ils aiment leur propre image,  leur
propre place. Comment échapper à ce piège d’une apparence sauve et brillante et en même temps
d’une  situation  réelle  de  perdition.  Jésus  donne  trois  mises  en  garde.  Pour  deux  d’entre  elles
(première et troisième) il dit : « ne vous faites pas appeler » et pour la deuxième il dit : « n’appelez
personne parmi vous… » 

Jésus commence par remettre en cause, pour ses disciples, la position d’enseignant : « Ne
vous faites pas appeler rabbi car vous avez un seul « enseignant » et vous êtes tous frères. » Il relie
le « tous frères » à cet enseignant commun qui n’est pas nommé. On aurait  plutôt attendu ici la
mention du « père » commun qui les fait frères. Mais non : frères, car « enseignés » par un seul
maître  (enseignant).  Jésus ne revendique pas ici  cette  place de l’unique « enseignant ».  Celui-ci
demeure « voilé » entre le Père et le Fils, enseignant intérieur, forcément caché, qui informe les
hommes sur la vérité de leur chemin et de leur but. Du fait de ce qu’on appelle la « Création » ce
sont les hommes qui ont affaire à la « Parole », au « Verbe » de Dieu, enseignant unique, fondateur
en l’homme d’un autre  chemin que celui  de l’ « espèce humaine ».  Enseignés  de l’intérieur,  ils
peuvent reconnaître en chacun ce qui leur échappe (le « mystère » de chaque vie), ce qui brise les
fausses unanimités et ce qui relie en vérité. 

Jésus dit alors : « que personne ne vous appelle père, car vous n’avez qu’un père, et il est aux
cieux ». Aucun ne peut prétendre occuper la position du donateur parce la position du Père c’est
celle du don à partir de cette vérité commune qu’il y a en l’homme, en sa chair, de la parole qui
enseigne dans le secret. Dans l’Evangile le Père est rarement placé au début. On le trouve par le
Fils : le Fils désigne le Père et on va au Père par le Fils. Ici on va au Père par les frères, et ce qui
caractérise les frères est cet enseignant commun, cette parole intérieure au corps d’homme.

« Ne vous faites pas appeler chef ou guide (« celui qui conduit ») ». L’unique guide n’est pas
le « Messie », c’est le « Christ ». Jésus ne dit pas : « C’est moi ». En disant « Christ », il met en
avant une fonction. A l’opposé de « Messie », le mot hébreu de l’Ancienne Alliance, « Christ » – le
mot grec – n’a aucun contenu attendu : il signifie seulement le choix ou le désir de Dieu. Celui qui
assume cette fonction est situé au-delà de toute représentation, de toute définition : « nul ne sait d’où
il  vient  et  où  il  va »  (Jn  3,  8).  Plus  encore,  sa  présence  parmi  les  hommes,  interdit  que  l’on
s’approprie le premier et le dernier mot de l’histoire. Ainsi nous conduit-il vers un corps que nous
désirons  et  que  nous ne connaissons pas.  Au lieu  d’avoir  à  réaliser  point  par  point  un modèle
d’homme prédéfini, nous marchons à la suite de quelqu’un qui nous échappe constamment, qui nous
parle et que nous désirons. Par ce mouvement du désir qu’il crée chez nous il nous unifie et nous
met sur un chemin d’unité. Les trois commandements et mises en garde que Jésus vient d’adresser à
la foule et aux disciples sont là pour barrer le chemin d’illusion que représente la position scribe et
pharisienne dans la vie.
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La figure du guide que l’on suit mais qui échappe s’inscrit comme l’opposé de la position
des scribes et des pharisiens qui sont « assis » sur le siège de Moïse, face à ceux qu’ils enseignent.
Le Christ n’est pas un maître du savoir qui enseigne depuis une chaire. Il marche devant, il passe, il
part constamment, faisant entendre par toute sa vie et par sa mort ce que l’on ne sait pas et qui est
décisif pour toute vie, traçant un horizon autre que celui que nous pouvons nous représenter. Sa voix
nous nourrit et nous informe : elle donne écho au « maître intérieur » qui parle dans le secret des
cœurs.
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